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.Après avoir créé l'homme, Dieu le pla7a dans le Jardin ('Eden pour le cultiver et le yarkler.-[Genèse, n, 15.]
Iléureux les cultivateurs, s'ils savaient appcier les avantages (le leur condition.-- virgile.]

St. Hyacinthe,--Province de Québec -- iercredi, 1 Juin 1870. No. 35
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TIIAITE DES VrACHî ES LAITI ER]ES.

PaREMiEir CLASSE. -- FLANDRINE .-

MOYENNE TAILLE.

(Suite.)

Les vaches du premier ordre de cetto
taille donnont, dans leur force de lai t,
dix pots environ par jour, et elles le
muaintionnat, comme colles de la haute
taile. pendant toute la geotation; ellos
ne tariraient pas si on voulait les tri..
ro jîusqu'à-l'(poque e la mise bas.

Elles sont, sur ce différents points.
(ans les niâmes conditions que celles de
la haute taille.

2E O11)11E.

Ces vachos doInent 8 pots de lait

par jour, e'le maintionnent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines do sept mois.

SE ORDRE.

Ces vaches donnent C pots de hit
par jur, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleino (le six moir,

4E OiuDRE.

Ces vaches donnent 4 pots de lait
par jour et le maintiennentjumqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

5E ORDRE.

Ces vches donnent 3 pots de lait
pa:r jour, et le maintionnent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines do quatre inoi .

UE ORDRUE.
Cos vaches donnent 1; pot de lit

par jour et le maintiennent jusq<id co
qu'elles soient pleincs de trois mois.

PETITE TAILLE.

lE OlRaa.

Les vaches de petite taille du pre-
mier ordre donnent 7 pots de lait Plar
jour, et le maintiennent, durant hul
mois, esmme celles do grande et de
moyenne taille.

2E <lI)RE.

(es vaches donnent G pots de lait
par jour et le maintiennentjusqu'à ce
qu'elles EOient pleines (le sept mois,
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SE oRDEE.
Ces vaches donnent 4 pots de lait

par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient plgines de six mois.

4E ORDRE,

Ces vaches donnent 3 pots de lait par
jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

5E ORDRE.
Ceqçva6hes donnent 1½ pot -de lait

par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de quatre mois,

6E OEnEE..

..ei vaches donnent un peu plus
diîe pinte de lait par jour et le main-
tienn'ent ju squ'a ce qu'elles soient plei-
nes de troi maois.

DzsoXiPTIoN DES .JAÂTARDES APPARTE-
NANT A L& oLÄssE iEs VAChEs

FLÀNDEINEs.

Les vaches flandrines ont deux es-
pèces de bâtardes: la première, No. 1,
porte l'épi bàtard marqué de la lettre
f ; son poil est descendant, et il est si-
tué en haut sur la ligna médiano de
l'écusson ; sa forme est celle d'un oeuf,
et sa distance en dessous de la vulve
est d'environ deux pouces. le lustre
de son poil lofsitapparaître plus blanc
que l'écusson.

Plus cet épi est grand, plus le lait se
perd promptement; s'il est petit, la
porte est moins sensible, mais elle n'en
a pas moins lieu lorsque la bête avance
dans sa gestation.

La présence de cet épi dans l'écusson
est le seul point de comparaison qui
fasse distinguer les vaches bâtardes
No. 1 de celles des ordres francs .

La batarde No. 2 possède les mêmes
caractères que les vaches franchos du
premier ordre de la classe; son écus-
son est le même; seulement, au lieu de
monter verticalement vers la vulve, le
p>il do ses bbrds se dirige on travers
sur los cuissos et sur les fesses de l'ani-
mal, et so hérisse comme la barbe d'un
épi de blé.

Dans l'intérieur des cuisses, et jus
qu'à la vulve, la peau est fine et rou-

geâtro, il ne s'en détache pas de pelli-
cules, comme dans les premiers ordres.

Les écussons los plus larges, du poil
le plus fin, sont ceux qui indiquent le
lait le plus abondant; quand le poil
est gros, long et clair, il annonce un
lait maigre.

[A continwer.]

Le Conseil d'Agriculture de la Pro-
vince de Québec s'assomblera anj'ur.
d'hui môme à Montréal.

LES CHEVAUX CANADIENS.

Sous ce titre, on lit dans l'Àmcrican
Stock Journal :

Le cheval canadien pur, descend in-
dubitablement du cheval français Nor-
mand; et même dans les individus pro-
venant d'ut croisement -avec loi che-
vaux anglais, le sang normand domine.
Les signes caractéristiques actuels du
cheval canadien sont une tête large, os-
seuse, décharnée, mais bien faite, avec
un front d'une largeur plus qu'ordinaire,
des oreilles situées à une grande dis-
tance l'une de l'autre, portées avec fier-
té, un petit oeil clair, et un aspect cou.
rageux, une attitude hardie, une poi-
trine laigo et de fortes épaules, quel-
quefois un peu trop droites; des reins
excellents, ure rroupe ronde et char-
nue, des cuisses musculeuses , et sur-
tout ils sont les mieux jambées que l'o'n
puisseo trouver, et possédant une corno
presque dure comme du fer, et qu'on ne
retrouve chez aucune autre race. L'ex-
emption de toutes maladies de jambes
ou de pieds, même sous les circonstan-
ces les plus défavorables, comme lors-
qu'ils sont mal ferrées, semble être un
des ti aits caractéristiques do cette race.

Il n'y a probablement pas dans le
monrle une race de chovaux qui soit
plus étrangère à toutes les maladies de
pattes que la race canadienne.

En outre, les chevaux canadiens se
distinguent par leur couleur, qui est
noire généralement, ou brune foncée,
On ci trouve aussi des châtains et des
gris de fer, avec des pattes noires.
Cette dernière couleur qui est la plus
commune en Franco est en Canada la
plus rare.

Les chovau.x canadiens purs sont en-
core romarquables par le volume de
leur crinière et de leur queue, dont le
poil a une appiarence ondoyante. Ils
ont aussi une grosse touffo de poil à la
pn-rtio postérie bure du boulet.

-Leur hauteur dépasse rarement 14;
mains. Ce no sont pas non plus géné-
ralement des chevaux très-rapides,quoi-
qu'il y ait des exceptions comme le cé-
lèbre St. Laurent qui a étési longtemps
sur le terrain des courses et qui a rem-
porté de belles victoires.- Généralement
leur train est de deux lieues à deux
lieues et demie à l'heure. Mais ils
peuvent parcourir une distance consi-
dérable sans ralentir ce train. Beau-
coup de canadiens voyagent avec leurs
chevaux à raison de 18 liones par jour
pendant plusieurs jours consécutifs. On
en a vu faire jusqu'à 30 lietes par jour.

Quoiqu'on ait, tenté avec succés d'a-
méliorer la race canadienne par des
croiEoments, nous ne sachons pas ce-
pendant qu'on ait jamais cherché à
améliorer la race elle-même tout on
la conserv.at pure. Nous croyons
pourtant que pas une race ne serait
plus susceptible do s'améliorer par
elle-même Cela étant, on devrait
tenter des améliorations directos, et
chercher à conserver pure cetie bonno
race.

Parmi les principaux devoirs dc tout
bon cultivateur, est celui de tenir son
chemin en ordre. La négligenec cou.
pablo qui règno à ce sujet dans plusi-
ours do.nos rangs est propre à jeter du
discrédit sur ceux qui les habitent. Car,
quand homme néglige son chemin, au
mépris de la loi, et au mépris du devoir
qu'il doit au publie, il est raro qu'il ne
soit pas on même temps négligent dans-
sa culture et ses aires en général.
En passant devant une ferme, si on
trouve le chemin impraticable, si on y
reconnait dos trous dans lesquels on a.
failli se tordre le cou l'année précéden-
te, on peut ùtre sùr qu'elle est exploi-.
téc par un rou iiner, dont la demeure
est malpropre et les affaires en mauvais.
ordre. *Un honime d'expérience a re-
marqué que presque toutes los terres
vendues par le shérif avaient ciu des
chemins de front aussi horribles quo
possible depuis nombre d'années.

OCCU'ATIox.-lessourceo indispensai
ble contre l'ennui. La naturo nous-cn,
a fait un besoin, la société un de.ir ;
l'habitude peut en fiire un plaisir.

S'occuper c'est savoirjouir;
L'oisivctz pèse et tourmente;
L'ane ext un feu. qu'il fant nourrir-

.Et qni. e'6teint s'I ne s'nugmneni..



D'Â~t11CUL¶itUE.

NoTEs SUR L'AdRIcILURE.

L'Agriculture est un art dont la
gloire et les mérites sont trop souvent

· mis en oubli. Pourtant, au point de
vue des intérêts les plus sacrés do la

patrie, il n'est pas de branche d'occu-
pation plus utile, plus noble.

Rendre là charrue en honneur, a été
de tous temps et partout la préoccupa-
tion des plus sages législateurs ; les
plus beaux génies ont honoré de leurs
productions les travaux des champs et
les vertus de leurs habitants. L'impor-
tance de cultiver la terre et d'en tirer
la nourriture de l'homme a été si bien
comprise dès l'antiquité la plus recu-
lée, que les payons en attribuèrent l'in
'vention à la divinité.

De nos jours les principau'x gouver-
niements d'Europe font mille efforts
pour retenir aux patrimoines de leurs
ancêtres des populations, que les idées
modernes, de concert avec la grande
industrie, en arrachent continuelle-
ment pour encombrer les centres ma-
nufacturiers. Les administrateurs de
lu chose publique en ce pays semblent
plus remplie que jamais de la bonne
pensée d'encourager l'agriculture à
tout prix ; c'est sous l'influence de cette
pensée que des sommes considérables
sont appropriées pour des fins de colo-
nisation; c'est sous l'influence de cette
pensée que des écoles d'agriculture,des
journaux agricoles, surgissent chague
jour, grâce au patronage du gouverne-
ment et de patriotes sincères et éclai-
rés; c'est enfin sous cette influence que
s'organisent claque année ces concours,
ces exhibitions, où de faibles, maisgé-
•néreuses récompenses, honorent et on-
couragent la plus ancienne et la plus
nécessaire des professions.

Toutefois malgré ces sacrifices de la

vailler la terre : l'écriture le constate:
Àpès avoir créé llkonne, Dieu le plaça
dans le Jardin d'E den pour le CULTIVER
et le garder (Cenèse, ir, 15.) Le travail,
avant d'être un chàtiment, fut donc
pour l'homme une condition de son
bonheur. C'est l'application de cette
vérité qui fit que chez les Hébreux,
l'art le plus honoré, le premier des arts
était l'agriculture.

Mais ce ne sont ras seulement les
premiers patriarches qui furent agri-
culteurs et pasteurs, qui vécurent sous
la tente au milieu des troupaux et des
chamnps. Ouvrons l'histoire profane:
les plus anciens,les plus grands peuples,
les chaldééns, les Egyptiens, les Ro-
mains, qu'étaient-ils ? Des peuples
guerriers, et laboureurs. A Borne, les
généraux d'armées, les premiers ma-
gistrats, bien loin de regarder comin
au-dessous d'eux les occupations rusti
ques, se faisaiedt gloire de cultiver
leurs chlamps de ces mêmes mains vie.
torieuses et triomphantes qui avaient
dompté l'ennemi; et le peuple ne rou-
gissait pas de donner le commande-
ment de ses armées et de confier le sa-
lut do l'Etat à ces illustres laboureurs
qu'il allait prendre à la charrue, et leur
faisait quitter le soin de leurs terres
pour prendre celui de l'empire. Sci-
pion l'Africain, après avoir vaincu An-
nibal, bêchait lui-même sa terre et s'oc-
cupait des travaux rustiques. L'im-
mortel Caton, grand orateur, grand
magistrat, grand politique, écrivit un
livre, où il enseigne, dans le dernier
détail, tout ce qu'il faut faire pour cul-
tiver la terre et élever les bestiaux.

Et certes, l'antiquité avait raison de
penser ainsi do l'agriculture; car l'a-

griculture est le fondement même de
la vie, la nourricière du genre humain.
C'est à elle que toutes les autres classes

part des autorités, malgré ces encoura- de la société sont forcées de dire cha-
geients, l'agriculture n'est pa§ au mi- que jour : Donnez-nous notre pain quo-
lieu de nous ce qu'elle doit être; et on tidien. L'agriculture ravit au sol la
sera florcé d'avouer avec nous que, soit sève de vie renfermée dans son sein,
par préjugés, soit par ignorarîce, elle c'est à elle que l'homme de tout lieu,
n'occupe pas dans l'opinion publique de tout rang, de toute fortune, doit
le rang que lui désigne la noblesse de en dernière analyse, son pain et sa
son origine, ses secours indispensables, subsistance.
son influence srlutaire sur la condition et il ne faut pas chercher ailleurs
morale et politique des sociétés. que dans ces vérités, la raison de cet

Nous diions la noblesse de son ori- invincible intérêt que nous inspire la
gine ; car si on ouvre les antiques ar- campagne; la raison de ce charme qui
chives du genre humain, à la première nous attire tous plus ou moins vers les
page, au temps de la primitive inno- champs, vers les prairies, vers les mois-
conce, on trouve déjà l'agriculture. sons. Voilà pourquoi les hommes
Dans le séjour bienheureux du Paradis d'études, les hommes engloutis au
Terrestre lhommnie innocent-, dut tr- sein onu trt. r des affaires, quand

arrive pour eux la fin des labeurs, sa.
luent la vacanco avec joie, non pas tant
pour le besoin de repos, que par désir
de revoir les champs.

LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh, 21 mai, 1870.
Monsieur le Rédacteur,

Le sujet sur lequel je vais vous on-
tretenir aujourd'hui n'est pas un des
moins importants pour le cultivateur.
Il s'agit de vous parler de la manière
dont on doit traiter les animaux au
champ, lorsqu'une fois on les a mis à
l'herbe.

Chez bien dos cultivateurs, (je suis
heureux de le dire] on donne tous les
soins convenables au traitement du bé-
tail. Ces cultivateurs ne négligent
point surtout leurs vaches laitières,
car ces hommes intelligents qui font
honneur à la société Canadienne-Fran-
çaise, ont compris, depuis longtemps,
toute l'importance qu'il y avait de bien
traiter ces dernières, et ils ont eu rai-
son.

,En ofet, quoi de plus avantageux
pour le cultivateur que des vaches qui
lui donr-ent beaucoup de lait, et qu'un
troupeau de bétail gras et bien choisi .

Avec son lait, il sera certain de faire
beaucoup de beurre, d'engraisser bon
nombre de porcs, et d'y faire même du
fromage. De plus, il a aussi la jouis-
sance de confectionner avec ce lait quel.
ques mets délicats qui serviront, de
temps à autre, à le régaler. ,

Je dis que ces mets servirant, de
temps à autre, à le régaler, parce qu'ef-
fectivement, ce n'est pas chez notre
brave et vaillant cultivateur que l'on
trouvera des Etres qui font, de leur
ventre, un dieu. Non, ce n'est pas
chez lui. Il préfère avant tout une
nourriture saine et profitable, la seule
capable de donner à son corps, les for.
ees nécessaires pour supporteri les la.
beurs du jour. Il comprend, voyez-
vous, sa position dans le monde. Il
sait que Dieu ne l'a point placé. ici-bas
pour toujours. Il sait qu'il aune place
à gagner au Ciel, et, en conséquence, il
ne passe pas son temps qu'à satisfaire
ses goûts. Il n'imite point ce vilain
gournand qui ne se croit fait que pour
faire bonne chère, et qui sa' plait à mé.
priser nos braves cultivateurs de ce
qu'ils ne mangent pas toutes cortes de



Bonbons et de 1riandises comme lai.
"Ôh l'Insensé! Quo pense-t-il ilors

Cependant, cher lecteur, laissons-le
e travaguer, et nous, revenons à notre
sujet.

Je vous ai dit que bon nombre de
cultivatours donnont tous les soins con
venables à leurs animaux, une fois
qu'ils sont au champ ; mais aussi, je
dois également vous diu.e qu'il y en a

r d'autres qui ne s'cu occupent guère.
C'est à ces derniers surtout auxqtuelsjo

JOURNAL

1onnea1 de whisky ou que vous n'y quemont il devrait fairo, serait dh
?soyiez pas, vous sucerez toujours la diviser son parc en deux champs

chante-pleure (chanplure); quo vous Quand un de ces champs serait rasé
ayiez chez vous de quoi manger ou que on ferait passer . les animaux dan
vous n'en ayiez pas, vous mangerez l'autre, et ainsi de suite. Par ce moyoî
toujous ; que vous qyiez une langue, on aurait presque toujours de la bonn

.jfallais dire, une bonne ou une mauvaise herbe à fournir aux animaux.
langue, ou que vous n'en ayiez pas, Cepen-dant, il arrive quelquefois
votre malheureux petit inou li-à-palette qu'au milicu de l'été, l'herbe est dur(
marchera toujours........................... et rîre et que les vaehes diminuent .

LIo ! lie ! me crie-t-on. Arrètce~-là . donner du :ait ; pour rémédier à cet in
Nous avouons tout maintenant. Il est convéiient, il serait bon de semer Lut
bien vrai que si nous n'avions point de printemps, à la volée, non loin du pare
langue longue qu'il y aurait beauroup un mélang e grands pois, d'avoine e
moins de maux dans la société ; si nous de blé-d'indeo. Ainsi, on pourrait don
n'étions pas auprès d'un tonneau de uer, soir et matin, une bonne ration de
whjsky, nous ne sucerions poir t en ef'et verdure q.î'on ne doit point manqui
le sang et la ric de nos enfan ts, etc., ete. dc saupoudrer au préalable d'un pou do

Eh bien ! cher lecteur, les voilà avec sol, à chacune des vaches laitiòrca. Ce
nous ces Messieurs, et ils sont poi- soin serait amplement récompensé par
nous. . les imnien es bénéfices que vous on re

Oui, diront-ils il :.sornmails : Il faut tireriez.
semer de la graine pour faire de bons Je n'ai 1 as besoin de vous dire qt'il
pacages, si toutefois nous roulons réaliser, faille bier cloturer, à l'automne, le
avec nos animau., de beaux produits. et pare destir.é à vos animaux, afin que,
cette fois, ils parleront sensément. lorsque vous screz obligé de les y ren-

Jusqu'àl ceojour, les 1 rés dc Ces cnlti former, ils ne soient pas d'avance en-
vateurs n'ont oi qu'à offrir au bétail malices,
que dlépouiva.lbles cliardois, que de Ordinoent, cher lecteur, c'est
nombreux cotonniers, que de la mou- nons qui gtons nos animaux. Ensuite
tarde, que de la chicorée, que de ces c'est un ti' >uble à n'en plus finir. Tous
herbe, coninues dans nos régions sous 0-.jo.urs, i so fait des sorties dans le
le nom repoussant d'hérbes ai grion, et ks dommages sont parfois
etc ; ou bien encore, ces prés n o n Ltconsidérab es. Alors, il faut passer
qu'une terre sèche où les animaux se une bonne partie de son temps à encnr-
voyaient rbduits à lècher un sol tout nu caner les coupables. Et puis, si e'-
et tout dópIlouillé. tait tout I Mais, non; les sacreé, les

Aussi, que de beamx animaux vous mandissemnents et les blasphèmes les

voyez dans ces sortes de pés ! Das ,Plus affreux tombent par torrents de la

vaches qui n'ont plui de pis et qui ne bouche infornale du malheureux encar-

donnen t que quelques cuieillérées-; doe.1011
donnnt quil.He lquene si le re d Uno autre chose, lecteur, non moinslait bleu : Ieurcu.eëncore si le proprid-, importante que . les précédentesi esttaire n'est point dans la triste obligat ion une e .claire, fraiee et toujours ini-
.e stisir manche, souvent ien mal pide. On1 pourrait même dire que leséquiP, et de e.3 levuc tour a tour ! Des anim iauxz souffren t plus lu boire gnue

Moutons qui n on1t plqus la force .le r1- c u manger. Quand unu f-is, ils man-minor; des chevaux dont 1es cotés : . . . . .a,
. . .get d'eau. or. les vuit alur.s dépi-iipourraient f erviraà faire de bonne.s la- vu e d'til. Do là, L'absolue nécessité

cuses; do porces a grands pols, n'ayat d'avoir dans son pare, de bons puits ou
plus que les-os et la peau, encore, cette de bonnes sources qui soient mêm adernière est elle souvent trouée, etc.,.q
etc. intarissables dans les plus grande sé-

ot . ,e cherosses (le l'été.
q oilà. cher lecteur, les tristes cats Auprès de ces puits ou de ces sour-

qui se produisent dans un troupeau, ces, o.» ne doit poigt manquer non plus
lorsque- l'irraisonnabilité de certains c', 1)1 aced pir aue o d s

homes et puýsé trP oi. d1 y pl acer plusieurs auges ou des de-
homines, est poussée tr 'p loin. mi-tonnes qu'on emplit de belle et

Ainsi désormais, qu'il soit bien en- bonne eau claire.
tendu, que pour retirer du profit du bé- Si les cochions sont avec les animaux
tail, il fhüt commencer par lui donner il faut tenir les auges un peu élevées,
à nanger, il faut semer de la graine, afin qu'ils n'aillent point be vautrer

~Uno chose qui serait fort avanta- pendant les chaleurs du jour, dans cetto
gouso pour le cultivateur, et que consé- eau qui deviendrait imbuvable.

me propose de donner quelques con-
seils. Et, nul doute, qu'ils les rece-
vront volontierc, vu que tout ce que je
S as:est dans l'intéròt., et pour l'intérêt

seul du brave cultivateur Canadien-
F'rançais. .

Tout d'abord, cher lecterr, la pre-
mière chose que nous devrions prévoir
et faire, est de désigner, une année
d'avance, les pièces de terre que nous
voulous pacager. Ainsi, ce sera agir
en homme sensé, oi homnie qui veut
faire fructifier ce que lui a donné la
divine Provi.dence. On commencera
par y semer de la graille de mil, et de
trèfle mêlés ensemble ou tout simple-
ment l'une et lautre séparées, selon
qu'on le jugera à propos ; et, si l'aninéc
n'est point sèche, on sera sûr à l'au
tomne d'avoir déjà suîr ces pièces de

terre, uno herbe abondante et nutri-
tive.

Moi-même, j'ai connu des hommos
assez intelligents d'illeur., ;istester le

procédé que je vous s r ggère, de semer
de la graine dont le but principal est
de former do bons parcs, de gras pàtuî-
rages. Voici quel éó .t le:r prýtendu
raisonnement :
' On a beau dire, disait-on, que semer

de la g1aine, se donner beaucoup de
peine, travailler beaucoup, enrichit
un' homme, nous, nôns disons que non.
Qu'on sème de la graiie ou qu'on ien
sème pas, 4joutaient'ils, c'est bien ton-
joursla imme chose; quand ça doit
pousser, ça pousse bien sans qu'on s'en
donne la peine ; qu;ind il est dit qu'un
homme doit avoir de la chance, il en a;
quand il est dit qu'il n'en doit point
avoir, il n'en a point et, si nos terres
nopoussent pas,'c'est que ça doit être
* omme ça.

N'est-ce pas, lecteur, que voilà un
.leau raisonnement ?

On pourrait nous aussi, rér ner il
es sortçs de gens, et leur dire : Que

vq. colportiez les fausses nouvellos ou
que.vous ne les colportiez pas, c'est la
même ehose ; que vous soyiez près d'un

o3
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Pous éviter bien d mes et bien
des fatigues, tout cultivateur un peu ù
son aise devrait faire l'acquisition d'u-
ne bonne pompe, et la plaer dans le

puits ou la source le son pare, afm le
fournir à ses enfants, si toutefois il en
a, l'oc -asion d'aller eN-mmecs puiser
die l'eau aux anirmaux Lu qui éviterait
au père cette peine.

Cependant, n'oubliez pas qu'il ne
faut pas toujours se ýer Iax rapports
-les enfants. Ils peuvent quelquefois
vous tropper. Le mieux est d'aller

-vous-même, vous assurer, de temps à
autre, s'ils ont bien lin t les choses que

vous leur aviez coImmandées. Et, s'il
arrivait qu'ils ne l'ussent poin t f
alors, il faudrait, voi-i Cin bon père,
les réprimander tout aussitôt d'une
manière tout-à-fuit humaine et dignie
d'tiu Chrétien. C'est ainsi qu'on dres-
se les enfants au travail et qu'on leu-
apprend la souiiiii-esionl aux parents.

S'il arrive que vous ayez dce, pltites
patates que vous nie pouvez pas vendre
employez-lus à portionner vos vaehes.
On les coupe ci pelits morceaux, et
et on les salo un peu. Faites du même
avec vos carottes et vus betteravcs.

Rappelez-vous aussi, cher lecteutr,
que vous ne (levez pas manquer du
procurer de l'ombre lt vos animaux
Pour cola plantez toutes sortes le
beaux jeunes ar-brcs sur volt-c terra
notammunt autour de vos jui t-:, No
manquez pas nion plus de les rentourer
d'une bonno clôture : du m ins pour
quelques années, afin qu'ils ne soient
pas détruits par les animaux qui sont
avides do manger les feuilles, et qui
aiment égalemtuent h se frotter contre
eux. . Toutes choses tendant à les là-
truire coiplètemnenît.

En suivant judicieusement les quel-
ques conseils que je viens de vous don-
ne-, je suis convaincn iue vous:retire-
rez un ininiense profit de votre bétail.

os vaches par exemple, vous doin ne.
ront beaucoup de lait, et vous ferez,
en conséquonce, beaucouip de bourre.
Vous ne serez pias inquiet de trouver
tun achoteur, lorsqu'on saura que vous
avez iun beau'joune boeuf gras à vendro
ou une belle taure, ou un bel rîgneau,
ou un beau porc, etc., etc. Alors, vous
vous direz : " Mes peines, mon trouble,

ies labeurs et mes soins sont bien
payés, parcequ'aujourd'imi j'amasse de
l'argent.

Puissè je, en terminant ce petit cin-
tretien, être compris de mes bienveil-
lants lecteurs, et même de toute la po-

pulation Ca:.iadienne- Fra'.çaise de no-
tre beau et aimable pays : Io Canada I
.Du moinus, Ceo sont la mes voeux.

Uu A.I[ Du PROGRES.

TRAVAUX DE LA SAISON.

[De la Semaine lgrieole.]
MM. les Editeurs,
Nous avons, cette année uile saison

toute exceptionnelle et qui va nous
permettre c finir nos semences bien
plus tôt que d'habitude. Ici, l'an der-

n ier, la plup-irt des cultivateurs n'ont
pu commencer leurs semences avant la
20 de mai ; cette année, à la inême épo-
(Ille, tout est à peu près fini chez un
lion nonbre d'habitan ts, nialgré le man-
que preqie complet des labours d'au-
tomne. .

Destruction des inaucaises herbes.
Le cultivateur soigneux devrait pro-

iter d'une aussi Uelle saison pour en-
treprendre le nettoitment d'au moins
ie pièce de sa terre. Je ne crois pas

me tromper en aflirmant que les man-
vaises hierbes de toutes espéces règnent
en maitres par totit le pays et qu'il se-
rait diffleilu de trouver une terre sur
cent où elles n'ont pas pleine et entière
posession d'au moins la moitié du sol.
Nous nous donnons done chaque année
le trouble et la depense de cultivor
t utc'étendue de ns champs pour nc
produire qu'une demi-récolte. Cet
avancé est malheureusient que trop
vrai. Nous n'avons que deux remèdes
l adopter. Soit par I t culture des lé-
gumes. Sit par

les jachires.
Plusieurs cultivateurs pourraient

prétexter l'impossibilité de cultiver
des légumns el grand, il n'en est aucun
qui ne puse pas adopter la jachère,
soit nue, soit avec demi-récolte Si
noas voIlonis rnuiier nos terres et leur
lii re produire les plus granîds profits
possi bes, il faut absolument ls iet-
toyer, et bi Jachèro est à la portée de
tout le inonde. En ciet, qui ne peut
pas labourur sur le long et sur le tra-
vers, chaque année une ou deux pièces

de terre, les herser parfaitement, les fu.
nr, et semer du sarrasin apleine main.

Si vous voulez faire de votre terre une
tel-r de premier ordre, labourez ce sar-
rain quand la pièce sera toute cin fleur
o: ,iemez uno seconde fois. Si la sai-
son est exceptionnellemen t belle et que
le premier semis soit lait dans la der-
nière semaine dle mai,vous aurez encore

une excellente récolte.. En tout·cas,

voit pouvez compter .sur une ma-
gnifique récolte d'orge ou de blé
l'année suivante et sur des,prairies de
premier ordre pondant de nombreuses
années, si vous semez abondamment
de bonnes graines. de mil et de trèfle
avec votre orge ou votre blé. Ceux qui
esseyeraient ce moyen une année, ayant
soin de travailler la terre <le temps sec
n'auraient pus à le regretter, et conti-
nueraient, chaque année, ce système
qui bientôt leur assurera une terre on
ordre parfait et des récoltes doubles.
Les Sociétés d'Agriculture ne pour-
rai-nt mieux faire que d'offrir iune forte
prime pour les meilleures jachères.
fe l'oublions pas, c'est dans l'ameublis-
sement, le nettoiement et l'engraisse-
ment de nos terres qu'il faut chercher
l'amélioration dans la condition du cul-
tivateur canadien.

Main d'œuvre.--Emigration
Suggestion.

On se plaint partout de la rareté de
la main-d'uvre, (les prix excessifs
qu'il faut donner pendant les semences
et les récoltes, de plus il n'y a pas de
bon patriote qui ne i.éplore avecrai on
l'émigration pirescque générale dans
toutes les.parties du pays. . O -.ait

quo ce sont les cultivateurs et les fils
de cultivateurs qui émigrot. Nous
somîîm nous bien demandé quelle est
la cause du mal ? . Ne pourrions-nous
pas y trouver un remède? J'hésierais
A aborder ce sujet, si je n'étais pas per-
suadé qu'il est de première importiLaice
pour nous et qu'il est du devoir de cia.
uun de travailler, dans la mesure de ses
forces, pour apporter un remede. Et
bien, je me demande si le cultivateur a
raison d'être surpris de la rareté et du
haut prix de la main-d'euvre quand,
par tout 1.e pays, il semble de rigueur
de n'employer des engagés que deux
mois dans l'année. Comment veut-on
que les pauvres de la campagne vivent
sur le salaire do 8 ou 10 semaines de
travail ? Peuvent-ils faire des semen-
ces ou des récoltes à leur compte, s'ils
travaillent pour vous pendant ce temps?

Et pourtant il me semble qu'il y a
bien peu de .cultivateurs qui viennent
il bout de faire, sur -leur terre, tous les
travaux que ces mêmes terres exigent
pour don r les récoltes les plus profi-
tables. Combion de clôtures mal faites,
de rigoles à peine nctLoyées, de fossés
remplis, de fumiers étenduis et se per-
dan' aux portes des granges faute du
temps nécessaire pour le charroyer :
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-sans parler des labours à.demi-faits, des
piècéà perdùes 'de chiendent et de mia-
vaises herbes,d'outils mal faits ou u-és,
qu'on pourrait réparer soi-même et
fire à neuf si l'on en avait seulement
le temps 1 -J6l'avoue, le temps manque,
car le cultivateur canadien- n'est cer-
tainement pas paresseux. Il emploie
généralement assez bien son temtps
surtout pendant la belle saison. Mais
cet a;euÏfait' qu'on me permettre un
avancé : .To crois qi'il serait facile d'é-
tablir, qu'en général, nous sommes trop
regardant.

Plutôt.qúe de débourser une piasre,
ou 15 piastres, ou $160 par année (le
prix des rneilleurs hommes nourrituire,
luiiffage, etc., inclusivement,) n>us

perdons annuellement, sur 99 formes
"sur 100, bien au delà du dOuble de cutte
somme.

Voyons, MM. les Eliteurs, veuilez
donc demander à vos lecteurs intelli-
gents et de bonne foi d'y réfléchir et
de nous dire leur pensée, par l'en re-
mise de la Semaine Agricole. Si j'ai
raison, le remède n'est-il pas clair ?
Ne faut-il pas engager nos pauvres
gens à l'année et les empêcher, ainsi de
partir pour les Etats-Unis ? Si chacun
de nos cultivateurs, dans toute cette
Province, se décidait une bonne fois, à
faire faire ses travaux comme ils de-
vraient être faits, est-ce que nous ne
trouverions pas de suite de l'emploi
pour une population agricole double-de
la nôtre ?

La question est sérieuse et mérite
considération. J'ajoute une autre con-
sidération'sur ce sujet d'un ordre tout
différent, mais qui a bien son bon côté.
Pour le coeur bien "placé, peut-on trou-
ver une plus grande satisfaction que
collé d'avoir contribué à la nourritu-
re et à l'entretien de toute une famille
hnriêto, d'avoir éloigné d'elle la misère
de l'avoir peut-être sauvé du plus grand
des dangers, celui d'aller dans in pays
étraiger u risq'ue d'y perdre sa foi et
sa-boinié conduite / Cette satisfaction
ne v'aiit-ellà pas infmiinent plus que
celle que nous donnerait une voiture
de luxe, de beaux habits, un piano,
choses qui coutent chaque année dàns
bien des familles de cultivateurs,' la
somm' 4[u'on donnerait pour 1 ire tra-
vailler podr soi toute une fani le.. Les
personnes ain'si situées, et elle: snt en
grand riombre,; pènvent-elles y':etexter
létrif dä moyöñé? N'y trouve-
ýriehélléWms léur-cormpte à la f de

Il y aurait bien d'autres quebtions
qui se rattachent à ce sujet, comme
l'avantage do ne pas loger et nourrir
ses hommes, l'emploi d'lommesnariés
au lieu de jeunes gens, etc., j'y revien-
drai. VARENNES.

CONSEILS POUR LE 3IS DE JUIN.

-Si vous désirez défendre votre mai-
son contre les ardeurs d'un soleil brû-
lant, entourez la d'érables ou d'autres
arbres selon la nature do votre terrain
et du climat de votre localité.

-Une haie, surtout pour un jardin,
est la plus belle et la plus économique
de toutes les clôtures.

-Ne négligez 1.oint d'arracher tou-
tes les mauvaises herbus qui croissent
dans vos champs et surtout dans votre
jardin.

-Ne craignez point de trop travail-
lor vos terrîs ; plus votre récolte sera
abondante.

-Celui qui-se lève de bonne heure a
non seulement l'avantage de vivre plus
longtemps mais encore celui de jouir
de la fraîcheur du matin. C'est le
meilleur temps pour travailler, médi-
ter et prier.

-Si vous voulez jouir d'une bonlne
santé, ayez des babitudes tout à fait
régulières, couchez vous de bonne heu-
re et levez-vous de bon matin.

-Faites une promenade ou prenez
quelque exercice avant le déjetiner, ce-
la vous donnera de l'appétit, de la vi
geur et une bonne santé.

-Défiez-vous des hypocrites ; ce
sont des loups revêtus d'une toison de
brebis.

-Souvnez-vous qu'en votre qualité
de Canadiens-Français vous devez célé.
brer la fête de St. Jean Baptisto, seit
que vous habitiez le Canada, soit que
vous soyez résidant dans les Etats.
La patrie doit être pour vous partout
où vous êtes.

Moyen de préserver les arbres fruitiers
d'un entiér dépérissement.-On dépouille
les parties malades ou gâtées de leur
écorce, et on les enduit avec de la téré-
bentine, à la chaleur du soleil. Peu de
t emps après, ces parties ainsi enduite
paraissent être couvertes d'une espèce
de laque, qui empêche l'air d'y péné
trer, ét l'arbre prend bie:.tôt une nou-
velle vigueur.

LEs IX OMMANDEMENTs DE L'APICUL-

TEUR.

1. Tes abeilles tu nourriras,
Selon le cas très sagement.

2. Jamais ne les étoufferas,
Comme on le fait vulgaireincnt.

3. Du froid tu les garantiras,
Et d'humidité mêmement.

4. Souvant tu les visiteras,
Pour voir quel est leur portement.

5. Un seul essaim tu leur prendras
Ta ruche en vaudra doublement.

G. S'il sort, tu le recueilleras,
Le plaçant à part promptement.

7. La ruche faible marieras,
L'orpheline pareillement.

8. Ruehes en paille adoptera,
Avec le capot forcément.

ù. Parfois tu les soupèseras,
Pour t'assurer du rendement .

10. La vieille mèra détruiras,
Après quatre ans formellement.

Moyen de détruire les chenilles et au-
tres insectes qui attaquent les arbres frui-
tiers. -On frotte les arbres depuis le sol
jusqu'aux feuilles avec de l'huile de
poisson. C'est un moyen qui a réussi
à ceux qui cn ont fait l'expérience

Moyen sùr et peu coûteux de détruire
les souris et les mulots qui endommagent
les blés après les semailles.-Prenez un
bâton do bois blanc, de quatre pouces
de long et d'un pouce ct demi de dia-
mètre ; faites-le percer à trois pluccs
de profondeur avec une larrière de 13
lignes. Ca bâton formera une espice
d'étui que vous i-emplirez d'une faria
mêlée d'arsenic, et vous le placerez
dans les endroits ci.dommagés. Les
souris sortiront la nuit pour venir man
ger laî farine, et le second jour vous les
trouverez mortes. Une douzaine de
bâtons que l'on change de place de
temps à autre, peuvent détruire un
grand nombre de mulois et de souris.

TAUX DU CHANGE.

St..Hyaeinthe., 30. Mai,
Grieenbacks achetés à 14 p e de dis-

compte en argent courant.
Argent acheté à 7 n. c. avec le dis-

compte du disconpte et vendu à G.
Or, à Nuw-York, le 2S Mai à

4hrs. P. M., 114g.
OOROoRAN & sT. JACQ'ES,
Courtiorsde St. Hyacinthe.
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BULLETIN COMMERCIAL.

SI. Iiyacinthe, 28 Mai, 1870.
Voici l0 prix des grains chez les

marchands de cette ville

Orge par 50 Ibs....................£0 2 0
Avoine par 36 Ibs...... .......... 0 1 u
Pois par GG lbs................ 0 0 0
Graine de lin.................... 0 0 0

Montréal 28 mai 1870.
Boeuf, Ire qualité, par 100 lbs .. $7 a $8

2iiic e ilité...... ...... 5 a 7
Çacle a lait.................. 20 a 30

Extra ................ W a 55
Vcaux, ire qualité ............ 10 a J2

2m qualité............ 6 a 9
3en qualité............ 3 a 6

Moutens, ire qualité...... .... 8 a 10
2mue qualité............ 5 a 7

Agneaux, Ire qualit ........... 3 i 4
2me qualité ...... ...... 2 a 3

CochoIns .............. ...... 10 a 12
Foin, Ire qualité par 100 lbs... a G

2me qualité ............ 4 a 6
l'aille, Ire qa lit. ............ 2 a 3

St Jean, 28 aluai 1870.
Fleur, par qiart . . .. ... 4 90 a 4 75

par 100 b. .......... 2 10 a 2 40
de LU d'inde p. 100 lbs. 1 90 a 2 00
de sarazin do 1 00 a 2 00

Avoine, par a .1i'I ........... 0 35 a0 37
Orge, in, ... ....... 0 5 a 0 00
Graine (le lii .............. 1 40 aI 1 50

d, m il .............. 4 25 a .1 50
l'ois, par aninct ............ ( 70 a 0 75
Blé. 1lo ........... 1 00 a 0 00
Blé d'indapr S .....5 lbs ... 70 a 0 75
Sarazii 50 .. .... 0 40 a 0 45
(Eufs par Ii,iaine ...... ... 0 13 a 0 15
Volailles p'ar coaule .... .. 0 30 a 0 45
Poulets do ..... ... 0 50 a 0 0
Oies d.. ........ 1 00 Li 50
)inades do. ........ 1 75 a 2 00
Pigeois do ........ 0 10 a 0 12
13eirre frais par livre.. .. . . . '0 20 a 0 22

salé do ,,....... 0 18 a 0 20
Saindoux do. ........ 0 10 a 0 18
Miel du ........ 0 10 a 0 12
Patates.................... 050 aI 0 60
Lard frais par 100 lbs........$8 o a ' Go

mess par quart ........ 2G 00 a 28 00
Boeuf par 100 lIbs............ 6 40 a 7 0o
Foin do bottes ........ 5 00 a C 00
Paille do do ........ 2 00 a 2 50
Bois à la corde........ ..... 3 00 aL 5 Go

MARCHE DE JOLIETTE.
28 mni 1870.

piastres ctn s
Fleur par quart.............. 5 00 à 5 50

do la cent 1b............. 2 20 2 5m
<da Bled-d'inde d........ .) ou 0 00

Avoine pair 40 lbs............ 0 35 0 37
Orge par 56 lbs.............. 0 G0 0 70
alil par 48 lbs............... 3 00 000
l'is par aninot.............. 0 70 0 80
lled do do................. 1 00 1 25

IBled-d'Inde dO do.......... 0 60 0 70
Sarrasin do do............ 0 55 50
Patates do dol.............. 0 50 0 00
(Eufs par douzaine........... 0 12 0 13
Volailles pair couple............ 1>0 o0 0
Oies do do............ 0 00 0 00
Dindes do <leo.......... 0 00 0 00
P1igeons do doa........ 0 00 0 20
Beurre frais par lb........... 0 18 0 20

doa salé cIo................ 0 15 0 18
Saindoux par lb............ 0 00 0 1
Miel do doe............. 0 00 0 Go
Lard frais ;,ar cen uLs... 50 10 00

do less par quart........ 0 00 0 00
Boeufara cent lbs............ o 00 0 00
Foin par cent bottes........ 3 00 4 00
Paille - lu do.......... 0 O o 00.
Ilnis ?l la enrl, ............... : o :1 50

Sherbrooke, 28 mai 1870
Bouf-par quartier...... 7 0 10

do livre........ 5 © 15
Mouton .............. ,. 5 @ 15
Agneau ................ 0 0
Lard par livre.......... 9 a 10
Beurre-en tinette..... 18 0) 20

do par livre........ 20 r 25
Fromage................ 8 a 12
Rufs .................. 15 ( 17
Dindes par lb .......... 0 n 0o
Poulets ............ 30 0 60
Oies.................... 00 a 00
Patates mint..........,.5 0 @ 55
Sucred'éiabl............ 0 / 00
Sarasin ................. n fa 45

en leur par poche... .$1 50@a1 75
Avo ie par mainot........ 34 ( 50
Laine.................. 25 @ 26

Foin, pnrton............S 8 a 10
lPaille dtu ............ G) (a 0
Bois--dur, sec..........S l Q 00

do vert.........S 2 0 3
Miel, la boite...... ..... no 0 00

Les Trois-Riviérés 28 mai 1870.
Avoine .... ...... $0 30ai 0 35
Pois............... 0 80 a 0 85
Gabourage......... 0<O a 0 00
Sarazin ............ 0 40 a 0 60
Blé.diude canadien .. 0 85 a 1 00
Boeuf par lbs ........ 0 0 a 0 07
Lard do .... .... 0 15 a 0 18J
Veau par quartier.... 0 0 a 0 00
ieurre frais par lbs 0 20 a .0 25
(Lufs par douzaine 0 12 a 0 13
Patateau minot...... 0 75 a 0 80
Foin I la botte ...... 0 00 a 0 00
Paille do ...... 0 00 a 0 00
Sucre d'érable .... .. 0 10 a 0 00
Poule par co:uple .... 0 70 a 0 80
Graisse fondu........ 0 00 a 0 0

en branche .... 0 00 a 0 0
Petite graine d'oignon 0 00 a 0 00
Savon du pays ...... 0 8 a 0 10
Saindoux par lbs .... 0 18 a 0 20

St. Césaire, 28 Mai 1870.
Fleur-Farine de blé,par pl001b $2 50 a 2 00

d'Avoine do .... 2 00 a 0 00
de Sarasin do i... 2 00 a O CO

Gr'iius-L4é par miniiot...... 0 00 a 0 00
Pois do .... 0 90 a 0 85
Orge do .... 0 00 a 0 60
Avoine do .... 0 30 a 0 35
Sarrasin do .... 0.00 a 0 60
Lin do .... 0 00 a 0 00
Blé d'Inde do .... 0 80 a 0 90
Gaudriole do .. ,. 0 43 a 0 44

Lgumnes-.Patates do .... 0 50 a 0 55
Fèves do .... 1 40 a 0 00
Ognols do .... 1 00 a 1 21

Laiteries-Rufs par doz, 0 19 a 0 20
Beurre par lbs.. 0 18J a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 20
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 11 a 0 o

31iel do ...... 0 10 a 0 02
Saindoux do ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 09 a 0 10
Lard frais par 100 Ibs 8 00 a 9 00
Boeuf par quartier.. 0 05 a 0 06
Moutons do .. 0 42 .a 0 60
Boeuf à la livre... 0 05 a 0 06
I.ard par livre. 0 12J a 0 13
Lard salé par livre.. 0 121 a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 26

Volailles-Dindes do .... 1 40 a 1 50
Oies do .... 1 20 a 1 40
Canards do .... 00. a 0 00
Poules do .. ,. O'40 a 0 50.
Poulets do .... 0 38 a 0 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... 0 80 a 0 85
Pommes le quart, ... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 0 08 a 0 09
Foin par 100 bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100,bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Pruclie, par corde.... $1 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00
leripier do .... 2 51 a 0 D

Montréal 28 mai 1870.
FÀaaNEx-Blé par. 100 lba...... 12 0 a 12 0

Farine d'avoine...... 11 6 a 12 6
Do de bl-d'inde.. 9 6 à 10 6
Do de sarazin.... 8 0 a 8 3

G.ixs-Blé par minot......O O a 0 0
Orge do ...... 2 3 a 2 6
Pois do ...... 4 0 a 4 6
Avoine do ...... 2 0 a 2 0
Sarazin do ...... 2 3 a 2 0
Blé-d'inde ...... 3 9 a 4 6

LECuMus--Patates au sac... à 0 a 5 6
Feves par ininot.... 7 C a 8 0
Oignons par tresse. 0 5 a 0 6

làrTEnlz-(ufs par doz... 0 9 a :0
Beurre frais par Ibs 1 3 a 1 6

Do salé do. 0 10a Il
Fromage do 0 9 a 10

Din »aas-Suîcre crérable d. 0 5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par ibs 0 0 a 1 8

VUi NDEs--Beuf à la livrec .. O 3 a (J (
Lard do ........ 7 a 0 i
Mouton à la livre.... 0 4 a 0 9
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau ài la livre ... 0 6 a f 8
Lard frais par 100 Ibs 45 0 a 47 G
Bocuf do 25 0 a 30 2

VoAILLEs-Ditides par couple..15 0 a 20 0
Dindes jeunes do .. 10 0 a 15 0
Oies do .. 6 0 a 0
Canards do .. 0 aI G 0
Poules do .. 5 0 a 6 0
Poulets do .. 3 0a 5 0

SGaias-'anards sauvages ... 2 0 aI 3 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 6
Perdrix.............. o U a 0 0
Lièvres r couple. .... 0 0 a 0 O

SAîia.eis-Ptasse, premieres.... 5 43 a 5 52
secondes ... 4 70 a 4 70
troisièmes. 4 00 a 4 00

Perlasse, premières.... 5 16 a 5 10
Sorel, 28 mai 1870.

Fliaur par quart........... 5 o à 5 50
do do cent lbs ......... 2 00 2 60
do Bled-d'Inde do........ 1 60 0,00

Aoine par 40 Ibs............ 0 28 0 33
Orge par 56 lbs.............. 0 60 080
Mil par 48 Ib ............... 0 00 000
Pois par minot............. 075 080
Blod do do................ 1 00 0 00
Bl.:d-d'Inde, do do........ 0 60 0 80
Sarrasin, do do........... 40 0 50
Patates do do............. 1 20 1 30
Rufs par douzaine.......... 0 15 0 18
Volailles par couple........ 0 Go O 80
Oies do do.......... 0 80 1 00
Dindes do do.......... 1 60 2 00
Pigeons do do.......... 0 17 0 20
Beurre frais par lb.......... 0 18 0 25

do salé do................ 0 18 0 2 0
Saindoux par lb ............ 0 18. 0 22J
Miel do do.......... 012 .0.12
Lard frais par cent Ibs...... 10 O 1i 00

do mess par quart........ 20 00 25.00
Boeuf par cent Ibs..........6 00 7 50
F.,in par cent bottes........ 3 à0 5 00
Paille do ¯do.......... 200 2 50
Bois à la eord ............. 2 50, 500

Montréal, 28 mai.1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 00

Do No 2, do 20 a 00
RrconoNo 1 ................... 20 a 21

Do No2 .................. 18 a20
Vache cirée, légère.. .. ... .... 40 a 41

(10 do pesant............. 35 a 38 .
Veau cire.............. ..... .60 a 70
Cuir à harnais................. 25 a 30
Buffle ................ le pied 14.a 15
Pubble ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ...... ...... 12 a 14
Vache fendue ............ la livrg, 27 a 30.
Patent uia............. pied 19 a 2p .

do carlé17 a 18
Peaux de mouton pesantes. .livre 20.a 25.

do do. l re.. ù5a 30.
Peaux vertes, No 1...... la livre 8 a O

No 2 ...... 7jaO

td.ci,~5 ue Z0 .ai?
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gt. Hyaonta.28 mai 1870.
FAaIau-F'len, ex. -superfin44 '50

dien spethe p 100 lbs 2 50
GRAIxsl-Orge par minot.. b' 50'i

Avoine do ... 026
Gaudriole, do .... û900
Pois do .... 0 75
Blé do .... 1 12>
Blé-d'inde do .... O sfi
Sarrazin do .. 0 5Ô

VOLAILLRs--DideLs ipar couplez 00
Oes. - do . 00
Canarda do - unOU.
Poules - do à 9
l'ouletos l- do . 65

sANDW''.-Boeuf à lu livre . 4 10
D(> par quartier 04

.Veau au quartier.. .. .()68)
RoutoV, par qîuartiesV 10
Lard par livre,.O... 13

atle ...... 12
Do par tuM Ibs. .... lO)

i> r B-i...P at .an niinW t .. Of)
Hettrcr eo livru ... 17

D)u eni tisctto... 4u
Su.r" -'erabk L.. t. 1

1o1f v la4ioula.01e . . .

ui)ta liv . ...

!'¾iu par llH0,bat...
Paille li
Cm'''ix la pi c . .. >

pi>l la M . .. J.P
daq'ua dt....'..q

Oigti lml k :i . 4.... . 2
l"evea le potL ....
liaiue......... ....... O3
Navets la pièe....O
P'ommesa par minot. .' 4

do quarte.3 O

*>IaIacj,>4 '~....... 6

a 4 556-..
a 2.15
a O 00
a O O0
a, 0-40
a 0.00
a' 4 00

a0 00

a 2 50
a, @fi

01 000 12ta 9' 00

a 0(42
a G 6

fa >1 2''
a o 43

1 0a IL 3t

4,

0 .44. (

a .? 12

: 4 'I

tQébee, 28 mai 1670
SLE R-t-extra ,upcriure.........$ 0 a 600

Extra...... ............. 5 20 a 5 50
Fancy..................4 90 a 5 0(
Superfinç o 1 .... ., 65 a 4 75

D)o orc .. .. 480 a 40
DQ No 2 .......... 4 35 4 50

En popheNo 1 p100 lbs .. 2 20,a 2 40
Gruu pbrI de200 lbs.... 5 51Ôa e25
Faribe d'avoineO.......... 5 06Oa 5 50

Do de blé-d'ihde, blanth
par200bit........ 4 60 a 4 70

De d do do jaune, 4 50a 445>
VIANDEs--Boeu, par 100 lbs .... 9 Oô a i d0

Do par'livre........ 0 Ma O 12
Mouton do ... ;.O.. 0 10 a 0 12
Agneiu par quartier .... 0 60 a ; 00
Lard frais par 100lbo.... 9e00 a 10 OÙ

Do . par livre...... 0 9a 011
Lard salé do . 0 12 a00 14
Jambon fraià ............ 0 il a 0 12
Do saléet fumé......0e 14a 016

Poissexs.....Siumo p brl 200 ls 14 0 a O 00
Do prlibs;....0 9 a,011

Morne vgrte par brl.. 0 00 a 5'0Od
Do . en paquet.. 0 a ô 0
Do' parlb. . 0 2 a 0

Mari se hq par quintal.. 5 75 à 6 00"
H e de norue par gallon 0 0 a"0'42
Ha ngdu Labrador. Fi00 a 5 25

Diluis-Beut-re frais par liirre .. O 0 a 6
bb 'salé do .. 0 17 a Cde19

Vol IeÇpar couple .. O75 d 0 As
Dmite ~ do * ;,2 '
chef4  do .. '

(Janarda do .. '1a >Ô 80
natat a minot...... 055a 060

oignonh paf bari . 2 75 a e
Avoiné par mnot.0....... 40 a 0 42'
Pois ' do ...... .. 1 0a 1 25
euf% par'dos.......... 18 a 0.20'

Fromagg prIbo........ 0 18 a é'0
Sucre d'il.$rfe plbs...... 0 9 a "l0
Pommes lr.brl........5 50 a 6 .00
Laine lb ........ 0 28 a 036
Bois pár cordes, 21p '.. 3 25 a 375
Foinprod t .'..... 5 (a 6 0
Paill' do ...... 350a.400

ruÂvz-Vefkinsrt, pî10 lb 8 a 9 00

Dô 00u 1 00

AVIS AUX. CULTIVATEURSi
o --

L''économie c'est la Fortune du <ultvateur !
.0

Et ,i loi veut économiser poutr les travaux die ut)in et dus récoltes en général qu'ou achète tt

FAUCHEUi' ET MOISSONNEUSE,

('Dite "BUCKEYE.")
MANUFACTURÉE PAR MM. FROST & WOOD, DONT MM. A. MAYNARD

. & CIE., DE ST. 1YÂCTNTHIE, sont les agents.
La " BUCKEYE," manufacturée par MU. Frost & Wood, est la s.ule machine qui combine

toutes'«les améliorations les plus récentes. Tout le inonde connait sa solidité et sa durée, ete
partout elle a été reconnue comme étant ce qu'il y avait de m Ailleur et de plus parfait comme
Suvre d'art et comme bonne faucheu.e.

Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont ôté vendues dans le Bai-Canada, dont
plusieurs (au-dessus de cent) dans les environs de St. Hyacinthe.

La " Buckeye 'a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de la
Province de Québec.'. A

La "Buckeye " Frost,& Wood est légère de tir, fauche dans toutes les raies et s'adapte à toutes les
ondulations du terrain, même le terrain rocheux, elle est garantie pour faucher une arpent à l'heu-
re &ans fatiguer les chevaux.

jTous ceux qui ont eu l'occsion de s'ep servir depuis 5 ans, s'en déclarent maintenant satisfaits,
tel que l'on verra par les certificats des personnes quien ont fit l'acquisition de Mr. ANTOIN!
%MYNARD.

' Les F auchouses et, Moiss"nneuses de MML FROST & WOOD peuvent être
e þFiinees et sont en vente ch'x

20 mai 1870.-3 m.-135,0.

Des SOUMISSION .seront reçues jusqu'à
MERCREDI, quinzième jour de JUIN prochain,
au Presbytère de la Paroisse de St. Damase,
popr la construction d'un Presbytère, et répara-
tiops à1lEgis.

Pour les conditions, Plans et Du vis on devra
s'adresser au souSsigió.

Les syndics ne s'obligent pas à a1c.cptr la
plus basse oi aucune des soumissions.

N. GAUTHIER, Ptre., Curé.
St. pamae, 19 mai 1870.-8f 250,

*MAYNARD & 9 G%

Place du Marché, St. Hyacinthe

DROIT IMPORTANT A VENDRHIL

Le droit de patente pour le comté de St.Fwy
cinthe, pour un article de m6nag, très utile,que1
chaque maison requiert et qu'il lui faut avoiru
Un homme actif peut faire de cinq à six piasa-
tres par jour.

Pour plis d'informations s'adresser à

JOHN O. FDRD,
à 1'Iôtel-Dubord, ou à

O. J. BAIRNES,
Agent do l'Assutranco de! Voyageurs.

St. Iyatcinthe 2 mai 1870.-p
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